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Chers amis 

 

Les rapports d’activité envoyés régulièrement par Cristina Bala, la directrice, nous 

permettent de suivre la mise en place du projet élaboré avec Aide et Action et les autres 

partenaires français de STEA (Solidarité Enfance Roumanie, CCFD Terre Solidaire, Secours 

Populaire Français Roubaix, Médecins du Monde Marseille). 

 

 

1- La scolarité des enfants : 

 

Quarante cinq enfants roms du bidonville de Satmarel 

à Satu Mare ont bénéficié durant toute l’année d’un 

programme de soutien. Chaque matin, un salarié de 

STEA est passé les chercher chez eux pour les 

amener à l’école. Et trois après-midis par semaine, 

après un repas chaud et dans les locaux scolaires, ils 

ont été répartis en petits groupes de 4 ou 5. Ils ont 

été pris en charge par des enseignantes recrutées 

pour assurer des activités d’aide aux apprentissages et d’alphabétisation (la plupart de 

ces enfants parlent le hongrois à la maison et ne maitrisent pas bien le roumain). Des 

salariées de STEA ont participé à ces activités tout au long de l’année et ont assuré le 

lien avec les familles. 

Les premiers mois ont été difficiles, il a fallu un peu de temps pour que les 

enseignantes s’adaptent à cette mission particulière avec ces enfants souvent laissés 

de côté. Il s’agit de leur redonner confiance en eux, d’augmenter leur intérêt pour les 

apprentissages, de lutter contre l’absentéisme et la déscolarisation et de leur 

permettre d’acquérir le niveau minimal requis en fin de primaire. 

 

L’évaluation faite à la fin de l’année est très encourageante : 

- 1/3 des enfants ont eu une assiduité très bonne, supérieure à 80% et près de 60% 

ont suivi au moins la moitié des séances. 

- Les enseignantes déclarent que plus du tiers des enfants ont bien progressé en 

roumain, et la moitié en mathématiques. 



- Les familles ont été associées 

régulièrement au programme. Seize des 

vingt deux parents des enfants 

concernés ont participé à la réunion 

bilan de fin d’année avec les 

enseignantes et les professionnels de 

STEA.  

 

- Quatre adolescentes ont terminé avec succès leur 8ème et dernière année de 

primaire, et, grâce à l’intervention de STEA, deux d’entre elles vont intégrer une 

école professionnelle à la rentrée. 

- Dix sept enfants sont inscrits à l’école maternelle pour l’année qui vient (jusqu’à 

présent, les parents refusaient de scolariser leurs enfants avant 6 ans). 

 

2- Activités complémentaires avec les enfants : 

 

- A l’automne 2018, une photographe française, 

Lucie Moraillon, a animé un atelier de 6 jours avec 

les enfants de Satmarel (c’est le projet 

« Sésame »). Elle a mis à leur disposition des 

appareils photos, et ils ont réalisé eux mêmes 

beaucoup de prises de vue de leur quartier. Une exposition a été organisée en fin de 

semaine, pour présenter leur travail aux parents mais aussi à toute la communauté.  

Cet atelier a également permis de créer davantage de liens avec les familles et de 

faire une étude sociologique du quartier car des habitants ont largement ouvert 

leurs portes et ont volontiers répondu aux questions concernant l’éducation de leurs 

enfants, la santé et la nutrition, l’emploi, leurs conditions de vie. Une deuxième 

étape de ce projet est prévue pour le printemps prochain. 

 

- En avril 2019, comme chaque année, 

treize enfants de Satmarel sont partis 

une semaine en camp, avec des lycéens 

parisiens encadrés par des étudiants de 

l’association SER, et accompagnés par 

des salariés de STEA. 

 

 
 

 



 

- Tout au long de l’année 2019, STEA a eu 

l’opportunité de participer à un projet européen 

de coopération transfrontalière, pour développer 

les compétences des enfants grâce à 

l’apprentissage du jeu d’échecs. Les enfants les 

plus motivés ont ainsi pu bénéficier de cours 

hebdomadaires avec un professeur spécialisé. Et 

le 1er juin, un grand concours a été organisé à Satu 

Mare, avec plus de 120 enfants hongrois et 

roumains (dont 35 suivis par STEA).  

Ce fut un grand succès.  

 

 

- Le programme « Edumotivation », financé par 

le CCFD Terre Solidaire, a pu reprendre dès le 

début des vacances, avec la découverte de 

métiers artisanaux (électrotechnicien, 

menuisier, cuisinier, potier…). Des rencontres 

étaient prévues tout l’été. 

-  

 

3- Le soutien aux parents : 

 

Une relation de confiance s’est construite petit à petit, à partir d’aides aux démarches 

ou d’accompagnements vers les services médicaux (grâce à une fondation suisse, 119 

personnes ont été aidées pour l’achat de médicaments prescrits, 4 enfants ont eu des 

soins dentaires, et 2 enfants ont pu grâce à STEA avoir les lunettes dont ils avaient 

besoin). Des conseils psychologiques ont également été proposés, et beaucoup des 

parents des enfants ont acquis davantage de confiance en eux et ont pu développer une 

meilleure relation éducative avec leurs enfants. 

Ce qui caractérise cette communauté est l’absence de solidarité entre les familles, les 

relations sont absentes ou conflictuelles. Les salariés de STEA ont conscience qu’il 

faudra, pour les années qui viennent, et grâce au travail social communautaire,  essayer 

d’améliorer leur implication, pour qu’ils deviennent réellement des acteurs de 

développement de leur quartier. 

 

 

 

 

 

 



 

4- L’insertion sociale et professionnelle : 

 

Le jardin d’insertion permet à 4 jeunes marginalisés 

de la ville, mais surtout à des parents du quartier de 

Satmarel d’avoir une activité très valorisante. Les 

résultats de leur travail sont impressionnants. Les 

clients sont nombreux pour acheter ces paniers de 

beaux légumes bios cultivés selon les méthodes de 

l’agro écologie (peu répandue en Roumanie).  

Toutes les personnes qui travaillent au jardin 

potager reçoivent en fin de mois l’équivalent de bons 

d’achat pour de la nourriture, des produits d’hygiène, 

ou des vêtements pour leur famille. 

 

 

5- L’équipe actuelle de STEA : 

 

Elle a été en partie renouvelée début 2019 du fait de départs. L’ensemble des salaires 

a été revalorisé pour limiter l’écart avec ceux de la fonction publique, source 

d’insatisfaction des personnels (en effet, entre 2016 et 2018, les fonctionnaires des 

services sociaux de Satu Mare avaient eu une augmentation moyenne de 62%) 

 

Actuellement, l’équipe se compose de 9 personnes 

- Cristina, la directrice 

- Loredana , récemment recrutée sur un poste de chef de service 

- Mirela, assistante sociale, qui accompagne les personnes qui travaillent au jardin 

- Katalin, assistante sociale qui organise les activités éducatives complémentaires 

avec les enfants et soutient leur inclusion scolaire 

- Raul, animateur de développement communautaire qui accompagne les jeunes en 

insertion et soutient les familles de Satmarel pour améliorer leur quotidien et 

préparer le futur. 

- Carina psychopédagogue qui aidera les enseignantes du programme de soutien 

scolaire 

- Alex encadrant technique au jardin 

- Avec en plus les services d’une comptable 3h par jour, d’une psychologue 2h par 

jour, et aussi de nombreux stagiaires, services civiques, ou bénévoles, notamment 

français. 

 

 

 

 



 

 

6- Le financement 

 

Aide et Action assure la plus grosse 

partie du financement du programme 

Satmarel.  

Mais le soutien financier et le rôle des 

autres partenaires français restent 

indispensables, tous  ensemble nous  

réfléchissons avec l’équipe de STEA à la 

cohérence du projet et à sa construction 

progressive.  

Des rencontres ont lieu régulièrement pour faire le point et organiser l’avenir. La 

dernière s’est déroulée à Paris les 24 et 25 juin dernier, en présence de Cristina.  
 

Grenoble Isère Roumanie continue d’assurer 10% du fonctionnement ce qui compte 

beaucoup. Poursuivons notre effort. L’argent que nous pouvons envoyer (18 000 euros 

par an) grâce à vous, est parfaitement utilisé pour ce projet cohérent prévu sur 10 ans.   

Encore merci pour votre générosité et votre confiance. 

 

 

 

 

Pour le bureau de Grenoble Isère Roumanie 

Bénédicte et Claude Fages 

 

 
 

 

 

 

 

 

Vous trouverez à la suite de cette lettre un bulletin de soutien. 

Vos dons vous permettront de recevoir un reçu fiscal début 2020. 

 

 
 

 
 
 
 



 
 
  
 

 

 

 

 

 

BULLETIN DE SOUTIEN FINANCIER  
                                                                

Vous pouvez concrétiser votre don : (merci de cocher le moyen que vous souhaitez utiliser)  

o Chèque à l’ordre de Grenoble Isère Roumanie (GIR)  

 

o Virement mensuel sur le compte de GIR si vous souhaitez soutenir STEA dans la durée :  

 

La Banque Postale. Etablissement : 20041 Guichet : 01017 N°compte : 0405730U028 Clé RIB : 

84  
IBAN - Identifiant international de compte BIC -  
FR16 2004 1010 1704 0573 0U02 884 PSSTFRPPGRE  

(Vous devez faire vous-même une démarche auprès de votre banque pour mettre en place ce 

virement)  

 

 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………  

Papillon à remplir et à renvoyer à : ASSOCIATION GIR  

2, Rue du Pont Saint Jaime  

38000 GRENOBLE  

TEL : 04 76 51 65 29  

NOM : PRENOM :  

Adresse Postale :  

Adresse mail (bien lisible) :  
Tel :  

Je m’engage avec GIR à soutenir l’Association STEA en versant :  

- Un don unique de …… Euros  

- Un don de …… € par mois pendant ……… mois par virement bancaire. Je fais les formalités auprès 

de ma banque.  
 

 

 

 


